

  Couverture




  

    [image: Cover]

  




  

    Titre




     




    Fabienne Grébert




     




    Comment une liste citoyenne
peut gagner une élection




    Carnet de campagne




     




     




     




     




     




     




     




     




     




     




     




    

      [image: ]

    


  




  

    Sommaire




    Avant-propos 




    Préface 




    Un mouvement citoyen pour une fin de partis ?




    Un apéro citoyen, comment ça s’organise ?




    De l’émergence à la structuration d’un mouvement citoyen




    Les règles du jeu de l’intelligence collective




    Réveillons Annecy ou l’art d’associer nos différences pour un projet commun




    La prise de décision par consentement




    Demandez le programme !




    Une plateforme pour la participation et la décision citoyenne




    Désigner une tête de liste : mode d’emploi




    Le Débat mouvant 




    Le vote par jugement majoritaire pour satisfaire le plus grand nombre




    Le casse-tête de la liste citoyenne




    Modalités de constitution de notre liste




    Mobiliser pour mieux s’engager




    Les quantités de publications à prévoir




    Nourrir les exigences d’incarnation du futur maire




    L’entre-deux-tours : un jeu d’alliance indispensable à la victoire ?




    Une campagne ne s’arrête pas au soir de la victoire !




    Une campagne, combien ça coûte et comment la finance-t-on ?




    En guise d’épilogue…


  




  

    Avant-propos




    Je commence la rédaction de ce carnet le 22 mars 2020, date qui aurait dû être celle du second tour des élections municipales. Crise sanitaire oblige, celui-ci est annulé et nous ne savons pas quand il sera reporté, ni si les deux tours vont devoir être rejoués. Alors que le confinement a (presque) mis sur pause activités militantes et politiques, ce temps mort imposé me pousse à écrire. Rédiger ce texte est alors pour moi une manière de me poser, après un début de campagne palpitant et de jeter un œil en arrière pour voir le chemin parcouru et, pourquoi pas, en tirer quelques leçons. J’ai ensuite repris ce texte et en ai fini la rédaction en juillet, quelques semaines après le second tour et l’installation du conseil municipal.




    Vous l’aurez compris, je ne vous livre pas ici un exercice littéraire de première facture, mais une lecture personnelle et subjective de ces mois de campagne, dans lesquels j’ai mis toute mon énergie et mon enthousiasme. Je vous livrerai ici un propos sans ambages mais sans méchanceté, sans rancœur. Ceux qui me connaissent retrouveront là mon caractère parfois raide mais franc.




    Ce témoignage permettra de saisir les personnalités des protagonistes, les doutes qui nous ont animés ou encore les orientations stratégiques que nous avons prises en vue du second tour. Il permettra également de rendre compte de l’ampleur des débats, discussions, voire des tensions qui sont la composante de toute activité politique. Même des collectifs animés par des valeurs communes peuvent être mis en difficulté par des incompréhensions et des différences culturelles ou générationnelles. Le succès de Réveillons Annecy repose ainsi sur des processus de consultation et d’implication citoyenne rigoureux, des méthodes de prise de décision qui facilitent le débat et accueillent les désaccords. Cette organisation est le fruit de compétences et expériences croisées d’entrepreneurs, de communicants, d’hommes et de femmes politiques ou tout simplement de gens de conviction et qui ont su transmettre leur enthousiasme et leur énergie au mouvement pour faire gagner leurs idées. Je suis fière de ce que nous avons réalisé collectivement dans cette ville soi-disant imprenable à la droite.




    Au-delà du cas d’Annecy, j’ai souhaité éclairer les étapes d’une campagne citoyenne, donner des clés pour l’action à tous les mouvements citoyens qui souhaiteraient se constituer ici et ailleurs : outils, méthodes, retours d’expérience pour mobiliser un collectif, constituer une liste et gagner des élections locales ! C’est grâce aux méthodes apportées par d’autres (La Belle Démocratie, l’Université du Nous, les Colibris…) que nous avons scellé la confiance et la sécurité au sein de notre collectif et que nous avons pu remporter la ville le 28 juin 2020. J’espère que d’autres collectifs pourront puiser de l’inspiration dans cette histoire, avec ce qu’elle compte de succès et d’échecs et que ce récit saura vous convaincre qu’il n’est pas nécessaire d’avoir beaucoup d’argent ou un grand réseau pour faire entendre nos voix, initier un enthousiasme mobilisateur et influer sur les politiques publiques !




    Fabienne Grébert


  




  

    Préface




    En juin 2020, le second volet des élections municipales peut enfin se tenir, après un peu plus de trois mois de crise sanitaire. À 20 heures débute une tradition : la retransmission, en direct, des résultats électoraux. Poitiers d’abord, puis Besançon, Strasbourg, Annecy, Bordeaux, Lyon, Marseille, Tours… En l’espace de deux heures, les militants de mouvements écologistes et citoyens voient des villes françaises majeures se teinter de vert.




    Qu’est-ce qui permet cet événement ? En 2020, année la plus chaude jamais enregistrée, les citoyens attendent des décisions politiques à la hauteur du changement climatique. Mais ils veulent également jouer un rôle dans ces transitions qui vont prendre place dans leur rue, leur quartier et leur ville ! Réveillons Annecy, la liste qui a permis l’élection du premier maire écologiste de la ville naît ainsi de la rencontre des élus de gauche et d’un mouvement citoyen. Maintenant Lyon, Strasbourg Écologiste et Citoyenne, Besançon par nature ou encore Poitiers Collectif sont également portés au pouvoir grâce à l’enthousiasme d’une nouvelle génération exigeante et désireuse d’associer plus largement la population au fait politique.




    Une fois l’échéance électorale passée, on pourrait oublier l’importance de ce collectif. C’est pourtant les militants qui font campagne et qui, grâce à leur ingéniosité et leur sens du partage, permettent de faire émerger un projet, de le diffuser au-delà des murs de leur organisation et de le faire gagner dans les urnes.




    Le message principal que l’on peut retenir de ce récit est le suivant : l’écologie politique est un moteur de changement lorsqu’elle bâtit des ponts. Entre les citoyens et le monde politique préexistant. Entre les différents mouvements désireux de faire progresser la justice sociale et la justice environnementale. Entre l’urgence climatique et l’urgence de prendre soin du présent.




    Ces ponts se construisent et s’entretiennent. Cela demande du temps et, à l’heure où la majorité des mouvements de gauche appellent à son union, les lecteurs de ce livre pourront mesurer la fragilité de certains consensus et les trésors de patience requis pour les faire durer. La société civile a un rôle clé lorsqu’elle apporte des méthodes et des outils pour ce faire. Au fil des pages, tours de parole, world café ou encore débats mouvants font ainsi la preuve de leur efficacité pour s’assurer que chacun puisse avoir son mot à dire, que les tensions puissent être exposées et traitées.




    À la liste des défis climatiques, sanitaires, sociaux qui nous attendent s’ajoutent, en France, une défiance vis-à-vis de la politique et une tentation pessimiste : arrêter toute activité militante, en appeler aux extrêmes… En tant qu’élus, nous devons lutter contre toute forme de raccourcis résumant la politique à des jeux déconnectés des citoyens, lui refusant par là un pouvoir de dialogue, d’apaisement, de transition. Il nous faut ouvrir grand les portes des mairies, des hôtels de région et expliciter les décisions qui y sont prises. Il nous faut prouver aux usagers que leurs idées peuvent être incarnées dans l’action publique. C’est ce qu’a esquissé ce carnet en éclairant les négociations qui ont animé l’entre-deux tours, négociations nécessaires pour permettre aux futures équipes municipales de mener à bien leur projet au service du territoire, sans renier les fondements du programme qui a fédéré les militants et séduit les électeurs.




    Des parallèles évidents relient la campagne annécienne et celle que nous avons menée à Lyon. Je retiens l’engagement politique d’une génération avide de changements et capable de faire bouger les lignes. J’espère que la lecture du présent livre vous donnera envie de vous engager et de faire avancer vos idées. Nous en avons besoin !




    Gregory Doucet,
Maire de Lyon


  




  

    Un mouvement citoyen 
pour une fin de partis ?




    Si je me suis impliquée dans cette campagne depuis l’automne 2017, mon engagement dans cette aventure prend source dans ma première campagne d’élue régionale.




    J’ai été élue pour la première fois conseillère régionale en décembre 2015, sous l’étiquette de Nouvelle Donne. Une liste de rassemblement pour les élections en Auvergne-Rhône-Alpes s’était constituée au printemps de la même année avec Europe-Écologie Les Verts (EELV), le Parti de Gauche et Ensemble. Cette liste imaginait pouvoir remporter la Région. À la faveur des négociations entre partis, j’ai été choisie comme tête de liste pour la Haute-Savoie (la liste régionale est composée de listes départementales, dont le nombre de candidats est défini au prorata de la population). À noter que ces modalités de désignation des candidats et têtes de listes ont été vivement critiquées au plan local et ont participé d’une démotivation des militants.




    La Haute-Savoie était le seul territoire où les Verts étaient, au moment de cette décision, assurés de conserver a minima les cinq sièges qu’ils avaient à l’Assemblée régionale, voire d’en remporter d’autres pour espérer gouverner la région. Ce scénario, on le sait, n’a pas vu le jour. Huit élu.e.s représentant les forces politiques de notre mouvement parviennent tout de même à former un nouveau groupe politique, le Rassemblement de Citoyens Écologistes et Solidaires (RCES).




    En Haute-Savoie, les forces militantes sont réduites à néant. Nouvelle Donne a disparu, beaucoup de militants d’EELV désertent le parti. Quant au parti de Gauche, il délaisse rapidement à Annecy les enjeux locaux : les forces restantes réunies dans La France Insoumise, récemment constituée, comptent bien porter leur leader charismatique à l’Élysée. Avec le groupe politique dont je fais partie à la Région, nous organisons, quelques mois après notre début de mandat, les premières réunions bilan. À Annecy ou Chambéry, ces rencontres mobilisent au mieux quinze à vingt personnes, militant.e.s convaincu.e.s, sans que nous parvenions à y intégrer des forces nouvelles.




    Je m’inquiète et je me demande comment faire triompher un jour nos idées, nos espoirs si nos forces militantes ont disparu. Qu’adviendra-t-il lors des prochaines échéances locales, départementales, régionales ? Je sais au fond de moi qu’il faut remobiliser et les enjeux locaux à Annecy le nécessitent : politique catastrophique en matière de transports, difficultés à se loger sans se ruiner… La ville a beau faire preuve d’un dynamisme économique des plus enviables, sa qualité de vie se dégrade. La croissance démographique masque un renouvellement de la population de l’ordre de 25 % sur le département. En 2014, Annecy est déclarée, par l’Organisation Mondiale de la Santé, 2e ville de France la plus polluée aux particules, un coup dur pour la petite Venise des Alpes et son lac le plus pur d’Europe, une des destinations touristiques les plus prisées en France. Sur le plan associatif, la fronde s’organise autour de cet objet politique qu’est en train de devenir le tunnel sous le Semnoz. François Astorg, à l’époque conseiller municipal à Annecy avec qui j’ai fait campagne pendant les Régionales, arrive à rallier, indépendamment de leurs opinions politiques, un collectif de vingt-cinq associations pour un Grenelle des Transports. Les militants vont travailler d’arrache-pied pour obtenir une concertation publique sur les transports à Annecy et produire des expertises sur les infrastructures. Leur travail contribuera largement à éveiller la population et à proposer des alternatives à la voiture individuelle, avec la perspective d’un tramway sur la Rive Ouest du lac.




    Parmi ces associations, Roule & Co a rassemblé en quelques années plus de mille adhérents, plutôt jeunes et sportifs. L’association tente de démocratiser la pratique du vélo à Annecy mais se heurte à des élus qui n’y voient qu’une pratique sportive, au mieux une manne touristique. Un de ses fondateurs, Benjamin Marias, engagé tout comme moi à titre professionnel sur les enjeux du développement durable, pressent que le seul terrain de l’expertise ne peut suffire à donner envie. En même temps, les partis ne répondent pas aux enjeux locaux, englués dans les querelles de personnes, de motion, de fonctionnement interne. La bataille passe par la mobilisation citoyenne, la reprise en main de la politique locale, la création d’un récit commun, l’intelligence collective au service du renouveau démocratique. Nous sommes tous deux inspirés par l’expérience de Saillans et le mode de gouvernance en démocratie directe, instillé par cette nouvelle municipalité. Nous avons pris l’habitude d’utiliser sur le plan professionnel des outils d’intelligence collective et nous continuons à nous former à ces pratiques.




    Nous allons nous retrouver un soir de fin d’été, pour échanger, partager nos convictions et nous décidons d’animer dans un premier temps des apéros citoyens. Le premier aura lieu un samedi en décembre 2017 au Bar des Tilleuls. Le bar est plein, c’est un franc succès et la cinquantaine de personnes qui y participent n’ont qu’une envie, c’est de recommencer. À l’issue de ce premier apéro, quatre personnes se désignent pour organiser le suivant.




    

      

        

      



      

        

          	

            
Un apéro citoyen, 
comment ça s’organise ?




            •La page Facebook des organisateurs ou autre réseau pertinent ;




            •Un bar qui accepte de privatiser quelques tables ou une salle, en échange de consommation des invités ;




            •Un événement créé sur un réseau social comme Facebook ;




            •Un partage le plus large possible, via le réseau des organisateurs (et de leurs connaissances) : partage par mail, sur les réseaux sociaux du lieu d’accueil, affiches dans des lieux amis, etc.




            •Un communiqué de presse à la presse locale ;




            •Une équipe dont les rôles sont bien définis : facilitateurs, accueil, technique… ;




            •Une présentation qui donne envie.
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            •Voilà le texte de la page :




            Apéro citoyen « Vers un mouvement citoyen local ? »




            De quoi rêve-t-on pour Annecy ? Qu’est-ce qui nous met en colère là où nous vivons ? Partout fleurissent des assemblées locales citoyennes qui s’emparent des questions qui les concernent dans leur ville. Mais c’est quoi au juste une assemblée locale ? Un premier apéro citoyen pour (re)découvrir les exemples inspirants à côté de chez nous, échanger sur cette question et partager un bon moment tous ensemble (100 % citoyen).




            Quand ? le samedi 9 décembre de 11 h 00 à 13 h 00. Où ? Bistro des Tilleuls, 13 Chemin de la Prairie, 74000 Annecy. À noter : Entrée libre et gratuite. Inscription appréciée pour installer le bon nombre de chaises. Le Bistro des Tilleuls ouvrira exceptionnellement et nous pourrons commander thé, café, bière, vin, etc. Un repas participatif sera proposé à la suite de l’apéro, n’hésitez pas à ramener des choses à grignoter et à partager !




            •Une animation qui facilite la mise en réseau, l’échange, la prise en compte de la parole donnée. Ici, des petites tables de 5 ou 6 sont équipées de grandes feuilles de paperboard, sur lesquelles les participants expriment leurs colères, pendant que d’autres expriment leurs rêves. Au bout de 20 minutes, les groupes tournent, changent de thèmes et passent sur une autre table pour y compléter les apports des précédents. Un référent resté à la table se charge de la restitution du groupe précédent. Une restitution collective permet de partager sous la forme d’un mind map le récit commun et de créer du lien entre les participants.
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